
 
 
 

 
 
 

30 août 2007 
 

Lettre ouverte aux producteurs de porcs canadiens  
 

Chers collègues,  
 
Nous savons tous à quel point l'industrie canadienne du porc s’est débattue pour sa survie, au cours 
de la dernière année. Nous nous sommes tous retrouvés au centre d’une lutte acharnée où 
s’opposaient divers facteurs qui nous sollicitaient de toutes parts, accroissant ainsi la pression sur 
notre production.  
 
Nous avons ainsi assisté à un accroissement sans précédent de la valeur du dollar canadien qui a 
augmenté de plus de 50 pour cent par rapport au dollar américain depuis les cinq dernières années. 
Cette hausse a fait considérablement augmenter la présence des importations de viande de porc sur 
notre marché intérieur et a également contribué à accroître la concurrence sur les marchés 
d’exportation mondiaux. Par ailleurs, les prix des intrants, comme la moulée, ont connu une hausse 
marquée et sont touchés par la demande pour le maïs et les autres céréales générée par les 
producteurs d’éthanol au Canada et aux États-Unis. Autre point d’inquiétude : les abattoirs sont en 
pleine restructuration, en raison des pertes importantes subies par le secteur de la transformation. Le 
fardeau réglementaire s’accroît sans cesse pour les producteurs de porcs, notamment en 
environnement ainsi que dans les dossiers du transport animal, des aliments médicamentés et des 
matières résiduelles comestibles. À cela s’ajoutent la menace constante d’épidémies de maladie 
animale exotique et les problèmes quotidiens actuels en matière de santé animale, tels que le 
circovirus porcin et le SDRP.  
 
Le Conseil canadien du porc reconnaît que l’industrie face à d’énormes difficultés 
économiques. Le CCP s’est efforcé et continuera à le faire, en votre nom, de mettre en place 
des initiatives visant à minimiser ces irritants et à accroître les débouchés pour les 
producteurs de porcs canadiens.   
 
En voici quelques exemples : 

 Tentative réussie d’accélérer le processus d’examen fédéral des demandes relatives aux 
vaccins contre le circovirus porcin, afin que ces derniers parviennent plus rapidement aux 
vétérinaires et aux producteurs; démarches de groupes de travail industrie-gouvernement pour 
obtenir un engagement de 76 millions de dollars du fédéral dans le dossier de la santé animale 
en production porcine.  

 
 Un projet d’envergure sur la compétitivité de l’industrie est en voie de réalisation, en 

partenariat avec Canada Porc International et le Conseil des viandes du Canada, afin d'obtenir 
l’aide et la collaboration du gouvernement dans les dossiers suivants :         

o recouvrement des coûts pour les producteurs; 
o soutien au développement des marchés d’exportation; 



 
 
 
 

o améliorations au programme actuel des travailleurs étrangers;  
o importantes réductions dans les coûts de production; et,  
o méthodes innovatrices permettant d’être globalement plus concurrentiels, telles que 

l’amélioration du processus fédéral d’approbation des vaccins et des médicaments et 
les démarches pour uniformiser les prix canadiens avec les prix américains de ces 
produits.  

 
 Établissement de liens solides avec la Banque du Canada afin de discuter des répercussions 

de la hausse de la devise canadienne sur la production agricole au Canada. 
 
 Collaboration efficace avec les autres membres de la filière porcine par le biais de la table 

ronde de la cette dernière, soit les fournisseurs d'intrants, les producteurs, les transformateurs, 
les négociants, les représentants des services alimentaires, des gouvernements, de la 
communauté scientifique et les autres groupes d'intervenants concernés, afin de se pencher 
sur les difficultés de l’industrie qui touchent les producteurs, notamment les risques de 
maladies animales exotiques, tels que la fièvre aphteuse. 

 
 Participation active et échange importante de points de vue dans le cadre des discussions 

avec le gouvernement au sujet des programmes de sécurité du revenu pour les producteurs, 
dont le nouveau compte d’épargne des producteurs, les améliorations au Programme 
canadien de stabilisation du revenu agricole (PCSRA) (qui deviendra sous peu le programme 
Agri-stabilité dans le cadre du nouveau programme  « Cultivons l’avenir» qui remplacera le 
Cadre stratégique agricole, en 2008) et sur le projet d’assurance-production pour le secteur de 
l’élevage.  

 
 Démarches énergiques en vue d’améliorer l’accès aux marchés par le biais de l’Organisation 

mondiale du commerce et d’ententes commerciales régionales, telle que l'entente avec la 
Corée, qui et l’un des plus importants marchés d’exportation de porc pour le Canada et qui 
présente en outre un remarquable potentiel de croissance, ainsi que des accords avec le 
Pérou, la Colombie et la République dominicaine. 

 
 Intensification des projets concernant la réduction des risques sanitaires, dont le système 

d’identification et de traçabilité pour le secteur porcin, lequel permettra à l’industrie de générer 
des informations sur tous les sites de production porcine au Canada et de retracer, en amont 
et en aval, tous les déplacements des porcs vivants en temps réel. 

 
 Collaboration dans le cadre d’alliances avec les membres provinciaux et d’autres 

regroupements de producteurs qui partagent notre point de vue sur des enjeux majeurs 
susceptibles d'avoir des répercussions pour les producteurs de porcs.  
Exemples : 

o Coalition avec l'industrie de l’alimentation animale et les producteurs de bovins dans 
l’opposition aux tentatives d’imposer des droits permanents sur les importations de 
maïs-grain américain.  

o Adhésion à l’Alliance canadienne du commerce agroalimentaire (ACCAA) en vue de 
promouvoir auprès de l’OMC la conclusion d’ententes favorables aux industries 
exportatrices agroalimentaires du pays.  

o Coalition avec nos membres et la Canadian Cattlemen’s Association en vue d’intervenir 
auprès des législateurs américains pour éviter la mise en place de règlements sur 



 
 
 

l’étiquetage du pays d’origine qui nuiraient aux exportations canadiennes de porcs 
vivants et de viande de porc vers les États-Unis.  

o Participation à titre de membre de la Fédération canadienne de l’Agriculture aux 
activités de représentation auprès du gouvernement du Canada sur le soutien à 
l’agriculture et sur d’autres dossiers pertinents. 

 
 
Nous ne savons pas ce qui attend l’industrie porcine dans son ensemble au cours des douze 
prochains mois. Mais je suis toutefois convaincu d’une chose : nous serons beaucoup mieux outillés 
pour faire face aux difficultés de notre secteur et aux bouleversements de notre industrie si nous 
nous regroupons pour travailler ensemble, et avec le gouvernement et le reste de la filière porcine.  
 
Le Conseil canadien du porc poursuivra donc ses démarches, en votre nom, pour que la situation des 
producteurs et des transformateurs de porc s’améliore, ainsi que pour trouver des manières 
d’accroître notre compétitivité sur la scène nationale et internationale. Le Conseil tentera par ailleurs 
de prendre le mieux possible la défense de vos intérêts dans le cadre des discussions de l’industrie, 
tant à l’interne qu’ailleurs dans le monde.  
 
Salutations cordiales, 
 

 
 
Clare Schlegel,  
Président 


